
«Mon métier, c'est ma passion,
j'y mets tout mon cœur.» Sa pas-
sion, la Franc-montagnarde Chloé
Wenger l'a partagée samedi avec
les six autres candidats de la finale
romande et tessinoise des jeunes
boulangers-pâtissiers. Chaque
canton y était représenté par l'ap-
prenti ayant obtenu la meilleure
moyenne lors des examens finals
d'apprentissage.

Deux Jurassiennes ont pris part
au concours: Nora Jolissaint, meil-
leure apprentie jurassienne, et
Chloé Wenger, qui, formée à La
Chaux-de-Fonds, portait les cou-
leurs neuchâteloises. Le moins que
l'on puisse dire, c'est que ces deux
jeunes filles se sont très bien com-
portées, signant un joli doublé.

Un travail de longue haleine

Créé en 2001, le concours qui
s'est déroulé au Centre profession-
nel de Delémont vise à motiver les
jeunes professionnels et à démon-

trer le niveau très élevé de la for-
mation dans ce domaine.

Les candidats ont disposé de
cinq heures et demie pour réaliser,
sur un thème libre,un pain décoré,
des produits en pâte levée sucrée,
un pain spécial, des produits tres-
sés, une tourte fourrée et glacée
ainsi qu'une sorte de pâtisserie de
leur choix. Des thèmes aussi diffé-
rents que la musique, la Coupe du
monde de football, l'apiculture ou
les personnages de Walt Disney
ont été mis en scène par les candi-
dats.

Au final, les personnages ani-
més de Disney ont permis à Nora
Jolissaint de remporter le
concours. Inspirée par la musique,
sa deuxième passion, Chloé Wen-
ger a pour sa part décroché la
deuxième place.

«Je suis très heureuse, c'est un
peu une surprise pour moi, je ne
m'attendais pas à ce résultat. Un
concours comme celui-ci de-
mande plusieurs mois de prépara-
tion. Ce fut une journée difficile,
avec beaucoup de stress», racontait

Nora Jolissaint. Comment se gère
le stress généré par une telle com-
pétition? «Tout doit être bien en
place quand on commence. Le
stress, on le ressent surtout au dé-
but, après on ne s'en rend plus
vraiment compte» confie-t-elle.
Agée de 19 ans, Nora Jolissaint n'a
jamais douté quant au choix de sa
future profession: «Depuis l'âge de
6 ans, j'ai toujours eu cette idée en

tête», explique-t-elle. Après ce pre-
mier apprentissage, la talentueuse
bruntrutaine poursuit une forma-
tion complémentaire de pâtis-
sière-confiseuse.

«Ce concours a été une expé-
rience intéressante, j'ai appris
beaucoup de choses», commentait
Chloé Wenger. La jeune candidate
du Noirmont a vécu elle aussi une
journée bien remplie: «Je me suis

entraînée auparavant à accomplir
exactement le même programme
pour me rendre compte du temps
qu'il me faudrait pour tout réaliser.
Il faut être très organisée au dé-
part. Après on se donne à fond
tout le temps», explique-t-elle. Sa
passion, elle aussi lui est venue dès
l'enfance: «J'ai toujours dit à mon
papa que je ferais le même métier
que lui!» 

Pour François Goudron, prési-
dent de l'Association jurassienne
des artisans boulangers-pâtissiers,
ce concours a été un franc succès:
«Tout s'est parfaitement déroulé,
autant au niveau technique qu'au
niveau des relations humaines.
Connaissant les qualités de nos
deux représentantes, je ne suis pas
étonné de leurs résultats. Elles sont
largement devant les autres candi-
dats.» (jed)
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• 1er prix: Nora Jolissaint,
Porrentruy. Apprentissage
effectué à la Boulangerie-
Pâtisserie Roelli à
Porrentruy, actuellement
employée à la Boulangerie-
Pâtisserie Jubin à Courfaivre.

• 2e prix: Chloé Wenger, le
Noirmont, Boulangerie-
Pâtisserie Kolly, La Chaux-
de-Fonds. Représente le
canton de Neuchâtel.

• 3e prix: Joachim Protze,
Crésuz (FR), Boulangerie-
Pâtisserie Buchs à Charmey.

Gaël Isely (VD), Sébastien
Volery (VD), Andrea
Zenhäusern (VS) et Martino
Galli (TI) ont terminé ex
aequo à la quatrième place.

LES RÉSULTATS

Lors de la finale romande et tessinoise des jeunes boulangers-pâtissiers, Nora Jolissaint, de  Porrentruy
(à gauche), s’est imposée devant Chloé Wenger, du Noirmont. PHOTOS ROGER MEIER

Une Jurassienne est sacrée meilleure
jeune boulangère-pâtissière

J U R A

■ Beaucoup d’entrepri-
ses présentes à Basel-
world comptent plu-
sieurs dizaines, centai-
nes voire milliers d’em-
ployés. Mais on trouve
aussi des exposants de
taille plus modeste. Ils
ne sont pas moins heu-
reux. Dans le monde
merveilleux de l’horloge-
rie, il n’y a pas besoin
d’être grand pour avoir
de la réussite. Directeurs
de l’entreprise Horia SA à
Courtételle, Philippe
Maître et Jean-Claude
Beuchat en sont la par-

faite illustration. Depuis
1989, ils produisent des
instruments destinés aux
horlogers: outillage, ma-
tériel didactique pour les
écoles d’horlogerie, ins-
truments pour le service
après-vente, etc. Le chif-
fre d’affaires a passé de
128000 francs au début
de l’aventure à 1,9 mil-
lion aujourd’hui. Horia
offre du travail à neuf
personnes. Toutes les
grandes marques et tou-
tes les écoles d’horloge-
rie ont recours à ses ser-
vices. L’exercice 2005 a

été excellent et les pre-
miers mois de cette an-
née sont encore meil-
leurs. Il n’est pas rare
qu’Horia refuse des com-
mandes. Plutôt que de
développer leur affaire,
les deux directeurs pré-
fèrent conserver les
avantages d’une petite
entreprise: flexibilité,
souplesse, rapidité
d’exécution, simplifica-
tion des contacts, per-
sonnalisation rapide des
produits, etc. Sans ou-
blier... moins de soucis
pour les patrons. A noter

que Horia ne fabrique
que très peu de produits
standards. La plupart de
sa production est per-
sonnalisée, selon les 
désirs du client. A Bâle,
l’entreprise n’expose
donc qu’une infime par-
tie de son savoir-faire.
De dimension modeste,
son stand sert avant
tout à entretenir les
contacts avec les clients.
Des contacts plutôt oné-
reux: la présence à Ba-
selworld coûte plus de
20000 francs à l’entre-
prise. (dr)

Horia à Courtételle: un petit parmi les grands

L’image la plus répandue de Ba-
selworld est celle du Hall of
dreams, où le visiteur découvre de
petites montres exposées dans des
stands – devrait-on écrire palais? –
aussi gigantesques que somp-
tueux. Mais Baselworld, c’est aussi
de très grandes machines exposées
sur des stands de dimensions plus
modestes.

Les machines-outils présentées
dans le Hall of innovations sont
exposées avec sobriété. Mais il ne
faut pas s’y méprendre: elles sont
aussi chères que des montres de

très haut de gamme produites en
série limitée. Exemple: une ma-
chine conçue par Willemin-Ma-
codel coûte entre 200000 et
500000 francs.

Il est vrai que ces engins ont un
point commun avec les garde-
temps dont elles produisent les
composants: elles sont d’une
grande qualité. «Il s’agit de machi-
nes de très haute précision. Quand
on parle des hauteurs et des entre-
axes, ça se mesure en microns.
C’est la caractéristique de ces ma-
chines. Elles doivent répondre aux

exigences des fabricants de mon-
tres de très haut de gamme»,expli-
que Blaise Haegeli.

A l’instar des marques horlogè-
res, les concepteurs de machines-
outils profitent de Baselworld
pour dévoiler leurs dernières créa-
tions, toujours plus sophistiquées.
C’est ainsi que Willemin-Macodel
présente les centres d’usinage W-
408MTV et W-508MT. De son
côté, l’entreprise Crevoisier ex-
pose la C-400, une machine de
terminaison multifonctions et
évolutive. (dr)

Des machines ou des montres, 
qu’est-ce qui coûte le plus cher?

DE BÂLE • 
Daniel Rieder

Par les temps qui courent, il fait
plutôt bon travailler dans l’horlo-
gerie. La branche si chère à l’Arc
jurassien traverse une période
faste. Les unes après les autres, les
marques publient des résultats en
forte progression. Les taux de
croissance sont parfois à deux
chiffres. Ainsi les exportations
horlogères suisses ont bondi de
près de 11% en 2005, un taux à
faire pâlir d’envie même un Chi-
nois!

Dans le cadre feutré de Basel-
world, les marques horlogères ne
sont pas seules à afficher un large
sourire. La bonne santé de l’hor-
logerie profite aussi aux exposants
actifs dans les branches «an-
nexes». Tour d’horizon en com-
pagnie de quelques entreprises ju-
rassiennes.

Willemin-Macodel SA 
est à Bâle depuis toujours

Fabricant de machines-outils,
Willemin-Macodel SA confirme
avoir connu une évolution très fa-
vorable ces dernières années.L’en-
treprise de Bassecourt a réalisé un
chiffre d’affaires de 47 millions de

francs en 2005. Elle espère le faire
passer à 54 millions en 2006, une
année qui s’annonce encore une
fois excellente. «Nous avons plu-
sieurs nouveaux produits en
phase de développement, ce qui
nous permet d’être optimistes»,
déclare Blaise Haegeli, directeur
général.

Un tiers des machines produi-
tes dans la Haute-Sorne est des-
tiné à l’horlogerie, le reste allant
principalement dans les domai-
nes du médical et de l’aérospa-
tiale. «Depuis deux ans, l’horloge-
rie tourne à plein régime. La part
de ce secteur dans l’ensemble de
nos activités a donc légèrement
augmenté», observe le directeur
général. Par conséquent, «Basel-
world est un rendez-vous à ne pas
manquer. D’ailleurs nous ne
l’avons jamais manqué.» Fondée
en 1974, Willemin-Macodel par-
ticipe à sa 32e foire consécutive.

La firme vadaise est présente
sur des salons partout dans le
monde,de Chicago à Paris en pas-
sant par Moscou. Il est vrai qu’elle
exporte deux tiers de sa produc-
tion. Willemin-Macodel emploie
145 personnes à Bassecourt et 25
dans ses filiales à l’étranger, des
chiffres qui ont sensiblement aug-
menté ces dernières années.

Crevoisier SA veut se faire 
connaître à l’étranger

Autre fabricant de machines-
outils, Crevoisier SA profite lui
aussi du succès de l’horlogerie,
vers laquelle 90% de sa produc-
tion est orientée. «Les affaires sont
très bonnes, il ne faut pas le ca-
cher», lâche l’administrateur Phi-
lippe Crevoisier. Le développe-
ment de l’entreprise a permis de
consolider l’effectif ces dernières
années, si bien que 35 personnes
sont aujourd’hui employées aux
Genevez. Là également, les prévi-
sions pour l’année en cours sont
qualifiées d’«excellentes».

Fondée en 1966, Crevoisier SA
participe pour la quatrième fois
au grand rendez-vous mondial de
l’horlogerie. «On vient à Basel-
world pour se faire connaître à
l’étranger», explique l’administra-
teur. «Les retombées ne sont pas
chiffrables, mais elles sont là.»

De toute manière, Philippe
Crevoisier se plie à l’adage qui cir-
cule parmi les exposants de Basel-
world: «Quand on a décidé de ve-
nir à Bâle, il faut y rester. Si on ne
venait plus, les clients se pose-
raient des questions.»

Dans les branches «annexes», les exposants jurassiens font aussi d’excellentes affaires

A Baselworld, les horlogers 
ne sont pas seuls à avoir le sourire

Au salon de l’horlogerie à Bâle, on n’expose pas seulement de jolies petites montres, mais aussi de grandes
et sophistiquées machines. PHOTO DR


